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LES CAUSES DE BEATIFICATION
De Québec et de Mlontréal, (1)

Pendaut son s' our ià Rome, Mg1r. l'archevêque de Montreai a
-vu M. Minetti, l',avocat distingué chiarg,,é des causes de béati-
fieation commencées depuis quelques années àt Québec et à
.Montréal. Ces causes, au nombre de quatre, sont celles du vé-
néIrable Mar Fr&nçoi,. de Mýontiîirèuncy Laval, de la vénérable
Mère Marie de l'Incarnation, de la vénérable Mère Margruerite
Bourgeois et de la vénérable Mère d'Youville. M.niseigneur
-aya.nt prié M. M1inetti de lui dire de qu'il pensait de ces causes
,diverses, en a reçu une belle réponse, qu'il a eu la bonté de
mous envoyer et dont nous sonmmes heureux de publier la tra-
4luctiou française.

d'est un éloq~uent bonimage rendu aux vertus liéroïques du
premier évêque de Qnébec et dies trois femmes illustres, fonda-

(1) La Semaine Religieuse de Montrtéal.
Nn 21 - 15 janvier, 1898.
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trices de communautés relîgieuses, auxquelles notre pays est,
redevable (le tant de bien :

Révérendissime Seigneur,
Pour nie conformer air désir exprimé par Votre Grandeur,

de connaître mon sentiment sur les quatre causes. de béatifica-
tion canadiennes qu'étudie en ce moment lat Sacrée- Cong(régça-
tion des 'Rites, m'autorisant cie mna longue expérience d'avocat
près de la mêmne congrégation,. j'a lhonneur de vous assurer

que toutes sont extraordinairement belles et édifiantes; et j'ai
pleine confiance qu'elles aboutiront dle la manière la plus con-
formne à vos voeiux.

Chacune de ces causes présente un caractère spécial et per-
sonneI aux serviteurs de Dieu. Le vénérable François, de Mont-
morency Lavai, premier év'^que deé Québec, qui, au prix de-
labeurs inces.sants, a porté la lumière de l'Evangile chez des
nations encore incultes et bzirl:ares, se fait remarquer par l'exer-
cice continuel des vertus li,*roïqtues. Je rappellerai en parti-
culio- les oeuvres adnrh'squ'il a fondées pour le bien dle la
relir,'on et de la société, son zAic pastoral, et surtout sa fermeté
à maintenir les droits du S'eApostoliqjue.

La véýnéra ble Mère. Marie -lie l'In car nati on, fondatrice 011
m-onastèrée des IUrsulinies le Qnébec, est un véritable modèle
d'abnégat-tion, die sacrifice, du i.énitence, de prudence dans lat
direction de son cnnsèe t de pur amour de Dieu, qui la
gratilia deé dons surnaturels..

Et la vénéralel Margnerit Bourgeois, qui îîhéia4 ea
traverser plusieurs fois i'oeéaxî pour fondier la congrégation des
soeurs <le Nàr-Die 1 otra On ne« sait qlu'adirr
davantagre, de ses éminentes qu alités ou (le son hunîiilitépî'olond(-e.
Son zèle pour le salut des âmues est incomparabfle; on lui doit
la sérieuse i nstr'uction et l'c& Iucation si ncèremhent catholique
qui sont l'honneur des familles4

Que penser de la vénérable Mai-ageie veuve d'You-
ville, fondatrice des soeurs de Charité die l'Hô^pital-Générail de
Montréal ? En elle, on peut le dire, lat charité ne connut point
de bornes. Le grand courage qui lui permit~ d'affronter des
obstacles de tout genre, sa patience inébranlable dans les coù-
tradlictions et les -tribulations, son entière résignation dans les
aô,uloureéus'épreiïve8, Sa foi'-vive en Dieu, en font la.parfalite
image de la '«<femme forte"' d 'nt pnrle-là Sainte-Ecritu*re:.*
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Voilà, Révérendissime Seigneur, mes impressions sur les
causes susdites. Ma conviction est qu'elles aboutiront, en défi-
nitive, à un succès éclatant, pour la gloire de Dieu et de l'Eglise,
et pour l'édification des fidèles.

Avec le plus profond respect et la plus parfaite considération,
j'ai l'honneur de me dire, -

De Votre Grandeur,
Le très humble et très dévoué serviteur,

GIOVANNY MINETTI, avoc.

Rone, le 1) novembre 1897.
A Sa Grandeur,

Mgr PAUL BRUcuiiisi,

Archevêque de Montréal.

Délégation apostolique permanente au Canada

La correspondance suivante, adlressée de Rome à l'Univers,
en date du 13 décembre dernier, ne permet plus de douter que
le Premier du Canada n'ait sollicité l'institution d'une uléléga-
tion apostolique. permanente.

" Evidemment il n'a jamais été question d'instituer une
" nonciature" apostolique à Ottawa. Mais comme il ne s'agit
pas de jouer sur les mots, je puis vous assurer d'une façon cer-
taine, informations prises, que le chef du gouvernement fédé-
ral canadien, M. Laurier, a formellement riemandé au Saint-
Siège l'institution d'une " délégation " apostolique permanente,
M. Laurier y était amené par la constatation des premiers
bienfaits obtenus, sur le terrainde la pacification des esprits.pen-
dant la délégation temporaire remplie au Canadapar Mgr Merry
del Val. Peut-être aussi M. Laurier se proposait-il ainsi de donner
quelque satisfaction aux Catholiques canadiens, dont l'appui lui
fut très utile lors des dernières élections et qu'en retour il n'a pas
su contenter dans la grave question des écoles au Manitoba

" Seulement il est arrivé que les démarches de M. Laurier
auprès du Saint-Siège pour avoir la délégation apostolique se
sont heurtées, une fois connues, à l'opposition des protestants
surtout dans l'Ontario et dans le Maiitoba, hù ils sont prépon-
dérants. Et, comme il s'agit, en vue des élections pa.rti elles qui
vont avoir lieu dans l'Ontario, de ne pas irriter cette opposi-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

t.on, M. Laurier a cru expédient, pour la calmer, de lancer son
démenti sur le projet relatif à la représentation officielle du
Saint-Siège.

l Mais il n'en est pas moins vrai, encore une fois, que la de-
niande en a été faite et que même elle a trouvé l'appui de quel-
ques hommes politiques d'Angleterre, parmi lesquels sir Charles
Russell, qui vint tout exprès ici vers la fin du mois dernier. "

Le Mouvement catholique.

Tel est ,e titre d'une Revue hebdomadaire que l'on vient de
fonder aux Trois-Rivières, et dont le. premier numéro est par-
fait sous tous les rapports.

& Les questions purement politiques, lisons-nous dans son
programme, ne trouveront aucune place dans nos colonnes.
Mais il va sans dire que celles qui, par un côté ou un autre,
touchent aux droits de l'Eglise et mettent en cause un motif
d'iiifervention de sa part seront traitées dans l'esprit qui bat-
tache à une Suvre exclusivement et sincèrement catholique."

Ce programme nous va à merveille, puisqu'il est celui de la
Sema in e Rdiigiewx de Québec, et nous saluous avec joie l'arri-
vée de ce nouveau combattant. Les temps sont difficiles et
menacent de l'être davantage, il faut donc multiplier les orga-
nes de la presse vraiment catholique, se réveiller pour toat de
bon et faire la intte contre l'ennemi, sans trève ni merci.

L'instruction gratuite

Tant que les ministres d'un gouvernement ne seront pas
assez fortunés ou assez généreux pour faire fonctionner nos
4coles à même leur bourse - ce qui n'est pas près d'arriver, -
ilsne pourront jamais dire que l'insfruction est gratuite. Pré-
tendre donner gratuitement aux contribuables ce qu'on leur fait
payer, directement ou indirectement, c'est vraiment se moquer
d'eux d'une manière trop cruelle.

L'école laïque

N'est pas celle dont le professeur est un laïque, mais une
école dont l'enseignement est neutre. Il n'est pas excusable de
confondre en pareil cas.

'24



La présenc.e à l'école

En 1896 la moyenne de la présence. des enfants à l'école a
été de 75 par cent dans la province de Québec, et de 44 seule-
ment dans celle d'Ontario.

Par téléphone

Une bonne histoire de téléphone qui vien.t de se passer à6
Berne:

Un gros marchand de bestiaux qui venait d'envoye.r ,l'abat-
toir un troupeau de veaux, voulut téléphoner à cet établisse-
ment.

La demoiselle du téléphone, distraite, lui donna la communi-
ce.tion avec l'Hôtel de Ville, où le Conseil municipal tenait
séance.

On juge de la stuprur du président lorsqu'il s'entendit de-
mander par une voix inconnue:" Est-ce que tous les veaux
sont arrivés?'>

A noter

Si les hommes d'œuvres comprenaient tout le mal que la
mauvaise presse fait au peuple, les mauvais journaux seraient
moins prospères et les bons le seraient davantage.

Tarif postal

La réduction du tarif postal pour l'Angleterre est ajournée
indéfiniment.

M. l'abbé Peyramale curé de Lourdes
(Swite)

Ce qu'il nommait ainsi, c'était son propre bras, vigoureux
comme celui des plus rudes montagnards de la chaîne Pyré-
néenne. On raconte qu'à une procession de la Fête-Dieu, un
capitaine de cuirassiers, en congé dans le pays, et connu par
son animosité contre toute idée religieuse, affectait sur le trot-
toir de fumer arrogamment son cigare, et, au graad scandale

LA SEMAINE RE"IGrEUSE
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de tous, de garder son chapeau- sur la tête devant le Saint-
Sacrement. L'abbé Peyramale sort des rangs et, d'un geste
impérieux, j4tte par terre cigare et chapeau. L'officier veut
lever le bras, mais ses deux poignets se senteùt pris dans dei
tenailles d'acier. Après lui* avoir reproché son indigne conduite :
" Allez maintenant. que Dieu vous pardonne! Si vous•faites un
mouvement, je vous ploie à genoux publiquement aux pieds du
Dieu que vous avez insulté. "

Le mécréant confus se dérobe par une rue latérale pendant
que l'abbé reprend tranquillement sa place dans la procession.
Après deux années de vicariat à Vie, l'abbé Peyramale fut
nommé premier vicaire de la paroisse de Saint-Jean, à Tarbes.
Nul ne dira quelle fut la désolation de Vie-en-Bigorre. Un fait
-demeuré traditionnel signala le passage de l'abbé dans cette
ville. De tout temps, paraît-il, en un jour de l'année, qui n'était
point une fête religieuse, le peuþle de la paroisse se portait en
masse dans l'église, arborant une bannière profane, musique et
tambour en tête, et en faisait le tour, sans nulle prière et au
milieu d'un vacarme affreux. A la vue de ce qu'il considérait
comme un sacrilège, l'abbé Peyramale chercha à faire sortir
les profanateurs du temple ; saisi d'une sainte indignation, il
voulut lacérer les cordons de la bannière pour les jeter sous les
pieds. Le sacristain tenait ouvert un énorme couteau catalan
sans oser 's'en servir. L'abbé le prit d'un geste rapide et dans
ui faux mouvement il se transperça la main de part en part.
Il lève alors son bras ensanglanté sur la foule effrayée en la
suppliant de ne plus profaner le temple du Seigneur, elle sortit
muette et honteuse. Depuis ce jour il ne fut plus question de
pareilles saturnales. Le sang cd l'abbé Peyramale avait noyé
la superstition.

Eu 1842 il fut envoyé à Aubarède, avec le titre de desser-
yant; là, il lutta avec énergie contre le scandaleux travail du
dimanche. Il montait à son clocher pour voir si l'on ne commet-
tait pas d'infraction.

Ayant aperçu un paysan qui revenait le dimanche par un
beau temps avec un chariot rempli de gerbes, il adresse des
reproches au conducteur, monte sur le chariot et d'un bras vi-
goureux jette les gerbes dans le champ. Depuis ce jour personne
ne travailla le dimanche à Aubarède.

Il dut quitter sa paroisse pour être aumônier de l'hôpital de
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Tafbes. Il avait été l vrai type du curé de campagne ; de même,
à l'hospice. civil et militaire, il réalisa l'id4al du véritable au-
mônier. L'abbé Peyramale était à Tarbes depuis trois ans; la
cure d'une petite ville des Hautes-Pyrénées étant vacante, il
fut nommé curé de cette ville encore obscure et inconnue qui
se nommait LOURDES.

Au mois de novembre 1854, les regards de l'Univers catho-
lique étaient tournés vers Rome. Un fait inouï depuis bien des
siècles allait s'accomplir: La définition d'un dogme par la voix
infaillible du chef suprême de l'Eglise. Le 8 décembre, au
milieu d'un concours immense de cardinaux, d'évêques, de pr6-
tres et de fidèles, Sa Sainteté le Papy.Pie IX promulguait
officiellement le dogme de l'Immaculée Conception de la Très-
Sainte-Vierge Marie. En ce même temps pendant que le pape
proclamait devant le monde entier cette vérité ancienne et ce
-dogme récent, une invisible main allàit chçrcher dans l'humble
cellule d'un hospice, l'apôtre, alors ignoré, qui serait à Lourdes,
l'instrument des desseins de Marie, son coop'érateur ardent et
infatigable, le fondateur de son temple et, pour tout dire en un
mot, le prêtre *de l'Immaculée Conception.

L'abbé Peyramale prit possession de la paroisse de Lourdes
le 9 janvier 1855; quelques mois s'étaient à peine écoulés de-
puis son installation, qu'il était aimé et vénéré dans la ville et
les environs. Qui se donne tout entier ne tarde pas à tout con-
-uérir, et l'abbé Peyramale se donnait sans réserve. De même
qu'en ses précédentes étapes, les miséreux, les infortunés, les
gens visités par le malheur, avaient vite connu le chemin de la
miason toujours ouverte aux indigents. Aussi eut-il souvent
maille à partir avec sa dévouée servante qui se désolait en
voyant les armoires se vider et le diner qu'elle avait préparé
avec tant de soins disparaître dans la besace d'un mendiant.
L'indignatioi de l'estimable domestique était grande en s'aper-
cevant que son maître se trouvait souvent réduit à une pénurie
-absolue, et que tout le patrimoine qu'il avait reçu de son père
était absorbé dans les aumônes. La force physique de l'abbé
Peyramale était encore au service de ceux qui avaient besoin
de son aide: elle lui servait à sauver et à ramener les pécheurs
.à Dieu.

Un impie de la contrée, hostile à toute idée religieuse, évitait
toujours de rencontrer le bon abbé. La Providenceleur ménageait
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une entrevue. Le mécréant -conduisait dans un chemin creux,
une charett. chargée d'une pièce de vin. Voilà que tout à.
coup l'une des roues s'enfonce dans une ornière profonde, le
cheval s'abat, le malheureux conducteur se trouve pris entre.la
roue et le talus; dans l'impossibilité absolue de se dégager, il
devait être écrasé en quelques minutes et pousuait des cris dé-
chirants. D'aventure le curé Peyranale suivait le même chemin;
il voit le péril, il accourt. Faites un acte de contrition ! crie-t-il
au charretier, je vous absous de vos péchés. Tout en récitant la.
formule de l'absolution in articulo miortis, il se glisse sous la
charette et, au risque (le se rompre l'épine dorsale, il plie en
arc-boutant son corps athlétique et soulève pour un instant ce
poids énorme, en délivrant ainsi. le moribond. Le lendemain
matin cet homme frappait à la porte de son sauveur pour le
remercier, en le priant de le décharger du fardeau qui écrasait
sa conscience et redevenait Mun véritable chrétien.

Un soir d'hiver le doyen de Lourdes, en revenant d'assister
à l'inauguration d'un chemin de croix dans une paroisse assez.
reculée de la montagne, ßt la rencontre de plusieurs loups qui
le suivirent jusque dans la grande rue de la ville. L'un des.
habitants, sortant de sa maison, aperçut cette étrange rentrée
du doyen de Lourdes dans son doyenné. Le Lourdais épou-
vanté cria au secours! Ce n'est rien, dit le curé; ce sont troia,
compagnons qui ont tenu à me faire la conduite. Maintenant
qu'ils m'ont ramené jusque dans ia caverne ils vont retourner
à leur presbytère : c'était un plaisant jeu de mots. Au bruit
des fenêtres qui s'ouvraient et à l'aspect des lumières, les loups
épouvantés prirent la fuite. On disait le lendemain dans la
ville: s'ils étaient entrés chez notre curé, il était capable de les
transformer en gens de bien. Claire allusion à certaines con-
versions étonnantes opérées par ce prêtre, à qui on ne résistait
point. La paroisse ne possédait pas de presbytère; le curé était
en location avec des meubles d'emprunt; mais il ne montrait
point la même indiflérence pour la maison de Dieu. Son église
bâtie depuis près de mille ans menaçait ruine; il mûrissait le
projet de la reconstruire, lorsque survinrent, à la grotte de
Lourdes, en février 1858, les évènements dont le bruit n'allait
pas tarder à remplir le inonde entier.

Nos lecteurs connaissent en détail les apparitions de la Sainte
Vierge aux grottes de Massabielle, à unejeune enfant deLourdes,
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appelée Bernadette Soubirous ; nous rapporterons seulement
dans ce récit les traits concernant directement l'abbé Peyramale,
Pendant que se passaient à la grotte tous ces faits extraordi-
naires, le Curé montra une grande prudence en à'interdisant à
lui-même ainsi qu'à son clergé d'y prendre aucune part, avant
que l'autorité épiscopale se fut -prononcée. Il chargea quelques.
laïques intelligents et sûrs de se rendre aux roches Massahielle,.
toutes les fois que Bernadette et la multitude s'y transporte-
raient, ne voulant avoir aucun rapport avec la voyante avant
d'avoir des preuves irréfragables de l'action divine dans ces.
apparition's. Enfin, le 13 février, la foule se trouvait à la grotte.
ayant devancé les premiers rayons du-soleil. Bernadette y ar-
riva; elle s'agenouilla humblement, appuyant l'une de ses mains.
sur un cierge bénit qu'elle avait apporté ou qu'on lui donna, et
tenant, de l'autre le chapelet.

L'Auguste Souveraine lu Paradis arrêta sur l'enfant un re-
gard plein d'une inexprimable tendresse. - Bernadette! disait
la divine mère. - Me voici, répondit l'enfant. - J'ai à vous.
confier un secret pour vous seule, et à la fin du dialogue, elle
ajouta. " Et maintenant, ma fille, allez dire aux prêtres que je,
veux que l'on m'élève ici une chapelle."- En prononçant ces
mots sa physionomie, son regard et son geste semblaient pro-
mettre qu'elle y répandrait des grâces sans nombre. La voyan-
te, s'étant levée, avait pris le chemin de Lourdes, escortée de la
multitude immense qui avait assisté àson extase, l'enfant allait
transmettre son message à celui qui devait être, après elle et
avec elle, le plus grand et le plus fidèle instrument de l'ouvre
divine. Le Curé reçut sévèrennt l'enfant pour l'éprouver, et
savoir si elle disait réellement la vérité; il lui demanda comme
preuve de ces révélations, un signe extérieur surnaturel affir-
mant que la Sainte Vierge voulait être honorée d'une manière
particulière aux grottes de Massabielle.

Le jaillissement miraculeux de la source, la guérison d'un
malheureux ouvrier atteint depuis vingt ans d'une amaurose
incurable et pourtant disparue pendant qu'il se frottait les yeux
avec cette eau désormais miracuieuse, et plusieurs autres guéri-
sons obtenues par le même moyen, changèrent en certitude tous
les doutes du respectable pasteur. L'autorité civile s'était éiue
de ce qui se passait à la grotte. Le préfet résolut de faire arrêter
Bernadette et de la faire conduire à Tarbes, l'abbé Peyramale

329
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ne put contenir l'explosion- de son indignation devant le
procureur impérial,: " Une telle mesure serait la plus odieuse des
persécutions, lui dit-il: c'est illégitime. Prêtre, curé doyen de la
ville de Lourdes, je me dois à tous, et en particulier aux plus
faibles; on me trouvera ur le seuil de la porte de cette humble
famille, et avant de toucher à un seul cheveu de la tête de Ber-
nudette, ceux qui viendront pour l'arrêter auront à me renverser,
-à me fouler aux pieds.' L'at.titude énergique, prise par le euré
de Lourdes, finit par mettre fin à ces persécutions. L commis-
3ion ecclésiastique nommée par l'évêque ayant terminé son
-enquête et constaté la réalité des cures merveilleuses ceomplies
par l'eau de V. grotte, Mgr Laurence, évêque de Tarbes, donna
ma haute approbation; mais avant d'avoir la sanction du Saint-

tiège, il voulut acheter les terrains où s'étaient accomplis tant
-de prodiges. Quelques mois après cette acquisition des roches
Massabielle, le 18 juillet 1862, fut publié le mandement de l'é-
vêque proclamant la réalité des apparitions surnaturelles de
Lourdes, et faisant appel au monde chrétien afin d'obtenir de
la piété des fidèles les fonds nécessaires pour l'érection de la
-chapelle demandée par la Vierge Marie. L'évêque laissa toutes
'choses sous la direction de l'abbé Peyramale, curé de Lourdes,
-qui reçut les dons des nombreux croyants. " Je veux, dit-il à
l'architecte, un temple de marbre aussi magnifique. que le
pourra concevoir votre imagination, fussiez-vous Michel-Ange,
ce sera encore étrangement indigue de la Vierge apparue ici."

Le temple se construisit done dans les proportions marquées
par le curé Peyramale. Les abords de la grotte furent nivelés,
une belle route conduisit aux roches Massabielle, les rives du
fleuve furent plantées et formèrent une magnifique promenade
Les abords de la grotte où la Vierge était apparue furent dis-
posés par lui en vue de l'avenir, dans lequel il avait une foi
enthousiaste et prophétique, cir il répétait souvent: "Le Monde
-entier viendra à cette source.

Le zélé curé trouva un aide puissant dans Mesdemoiselles de
Lacour, venues des environs de Lyon en pèlerinage à Lourdes.
Elles admiraient la façon dont il comprenait la direction du
pèlerinage. Elles sollicitèrent l'honneur insigne de s'associer à
son labeur. Elles demandèrent à placer une statue de la Sainte
Vierge exécutée sur les indications de Bernadette, dans la for-
ýne où la voyante l'avait contemplée, afin que l'on puisse adresser
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des prières qui monteraient vers le ciel. .... Et d'où Ils
miracles descendraient sur la terre, ajouta le curé de Lourdes.

Ce fut par la bénédiction de cette statue en marbre blane
que l'4vêque et le. clergé prirent officiellement possession de la
grotte de Lourdes, le 4 août 1864; il y eut une procession ma-
gnifique qui partit de l'église de la paroisse pour se rendre à la
grotte de l'Apparition. Mesdemoisselles Lacoiir chargèrent
l'abbé Peyramale de faire bâtir une maison sur les rives du Gave,
dans l'île de Savy, séparée de la grotte par un ruisseau que
traversa Bernadette, afin de donner l'hespitalité aux évêques et
aux prêtres qui voudraient s'agenouiller auprès de la source
sacrée. Cette maison porte le nom de Chalet des évêques, Mal-
gré sa raierveilleuse activité. vint un moment où le curé de
Lourdes se sentit impuissant à suffire seul à sa tâche grandis-
sante, et demanda à Monseigneur quelques vicaires de plus
pour le seconder. Sa Grandeur envoya des missionnaires diocé-
sains investis du privilège d'administrer le pèlerinage.

Le curé Peyramale se renferma alors dans le*soin et le souci
de sa chère paroisse. La sainte popularité du curé des appari-
tions s'étendait au loin. Elle ne fut point inaperçue des hau-
teurs du Vatican.

Au commencement de 1874. le Pape Pie IX décerna à l'abbé
Peyramale, curé de Lourdes, le titre de Protonotaire aposto-
lique, comme une juste récompense due aux éminentes actions
et aux mérites éclatants du zélé pasteur. La promulgation de
sa nomination eut lieu du haut de la chaire de Lourdes. La joie
fut universelle dans la cité, il y eut fête publique et illumina-
tion. La population entière se porta à la demeure de l'homme
de Dieu, qui dut revêtir malgré lui et à son corps défendant la
soutane violette et accepter la cappa magna.

L'abbé Peyramale ayant exécuté les ordres de Marie qui vou-
lait avoir une chapelle au-dessus des grottes Massabielle, et la
magnifique basilique étant à peu près terminée, revint à sa
première idée: la .reconstruction de son église paroissialo.

Il fit appel à la générosité des évêques, des prêtres et des
fidèles, les travaux furent menés avec une grande activité, et,
en dix-huit mois. l'é3ifice monta jusqu'à la naissance des voû-
tes; mais les fonds étant venus à manquer, on dut suspendre la
construction de cette église, qu'il ne devait pas voir achevée.
Une courte et douloureuse maladie vint l'enlever aux travaux
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de la terre pour lui ouvrir les portes du.ciel, le 8 se ptenibre 1877
A cette mort si soudaine la consternation fut indescriptible.
Tout le peuple dont il était le père, tout le pays dont il était la
gloire se couvrit d'un voile de deuil. Les funérailles furent
magnif!ques; il n'y eut qu'un cri unanime piir demander que-
le corps du bon curé reposât dans cette crypte qu'il avait édi-
fiée, dans cette église restée inachevée et où les paroissiens
voulaient aller prier sur son tombeau.

Le 14 septembre .1897, vingtième anniversaire de la mort
de Mgr Peyraiale, le Curé, les habitants et la municipalité de
Lourdes, après avoir réeité un De Profondis sur la tombe du
vénérable pasteur défunt, s'engagèrent à reprendre les travaux
de leur église paroissiale, réalisant ainsi les voux si chers de
l'abbé Peyramale.

HISTOIRE
DU ,

CAP-SANTE
(Suite)

Pieux, zélé, érudit, d'une exquise urbanité, prédicateur remar-
quable, excellent administrateur, doué d'un grand jugement, il
possédait un ensemble de qual'tés qui se trouvent rarement réu-
nies à la fois chez le même homme. C'est le témoignage que lui
rendent tous ceux qui ont eu l'avantage de le connaître.

Le premier recteur de l'Université Laval, M Louis-Jacques Ca-
sault, qui s'y connaissait en hommes, ne parlait jamais de M. Ga-
tien dont il avait été l'un des vicaires, que dans les termes les
plu- élogieux. Chaque fois que l'occasion s'en présentait, il ai-
mait à rappeler le Plharne de sa conversation, la distinction de
ses manières, son érudition, la sûreté de son jugement, son ex-
périence des hommes et des choses, son esprit observateur et
méthodique, ses talents administratifs et ses aptitudes pour
l'enseignement.

M. Gatien continua dans sa cure le même genre de vie qu'au
Séminaire, autant que le permettaient les devoirs du saint mi-
nistère. Il était tout entier à l'administration de sa paroisse, et;
les loisirs qu'il pouvait économiser, étaient consacrés à l'étude,
On ne le surprenait jamais inoccupé.

Ses Mémoires sur la paroisse, comme on a pu le constater
révèlent la plupart des qualités que nous venons de mentionner,
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,et en sont, pour ainsi dire, la photogý,raphie. Le-z questions en
jeu de son temps ysont discutées avec beaucoup de compétence.
Il est évident qu'il est maître du suj.:t qu'il traite. Alirès l'avoir
nettement e:-posé. il dégage avec aisance le vrai du faux, et
.Porte ensaite uin jugement qui sipose, et que l'avenir est ve-
nu confirmer. La plupart de ses appréciations sont restées inatta-
quables, et si les mêmes matières étaient aujourd'hui remises
en discussion, il serait impossible de juger autrement, sans
déraisonner.

Ces Annales rédigéres en 18.30, dénotent aussi chez l'auteur une
connaissance étonnante de notre histoire, si l'on songe qu'à cette
époque, Garneau et Ferland n'avaient encore rien écrit. Le style
est simple, naturel et précis, commiie il convient à ce genre
-de travaux.

La partie mécanique de ces Mémoires accuse également cer-
taine-s qualités de son auteur. Il suffit pour s'en convaincre, d'un
simple coup d'Seil sur ce mianuscrit, écrit eh, caractères nets et
réguliers, de la première iL la dernière ligne, ordonné a . 'c mé-
thode, relié avec soin et accompagnlé de cartes et de plans.

Cette nionogtraphie. fait don *c honneur à son auteur, et restera
,comme l'un des docuxnionts les plus précieux de cette époque.

Nous le répétons, M. (Aatien était certainement l'un des prà-
tres les plus éminent-, du ctrg44 de ,on époque. D. G.

w\
X =ern çois

Hutù ué(8414.
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M. l'abbé Joseph Philippe Lefraiiçois fut appelé a recueillir
la succession de M. <iatien, et prit possessioni de son nouveau
poste en octobre 1844.

Né au Chateau-Riclher le. 26 ma-i 1791, et ordonné le 12 mai
1817, M. Lefrançois fu.ý d'abord vicaire à la Rivière-Ouelle
jusqu'en 1819, directeur dul co-llègre de StIvcnhde 1819-
à. 1821, missionnaire dlans la (3sèide 1821 à 18241, et curé
de Ste-Claire, de P,24 à 1-M36 , épo, Ile à laquelle il se retir-amo-
inentanèî'neiit dle F'ýxcreice du saint ministère. .Jugai,ýant que sa
sa-nté- était suffiýýimment rétablie *lorsque la cure du Cap-Santé6
lui fut offeî-tf, Il crut devoir l'accepter.

Bien qui'il xi'v ait pas d'il mtmn îcsies il eni est cependant
qul'il est difileil1e (le remplacer. M. (4atien appartenait à ette
categt)rie ifloînîîwis, et. --on sucs en iift 1'xéiî.LU fut
en butte presqlue Lteuut lc tem-psz à une onpositio)n déraisonnable,
et les paroissiens en guhîé-al s'îpili-.àl;ui r-endre la vie
pénible. Aussi, son séjonr au Cap-Santé lie f~ut pas heureux, et
il a dù quitter sans regret-. c'tw paroisse qlu'il a desservie peu-
dant q1uatre ans.

Lorsqlue M. L-franç.ois, arriva aui C-ap-Santé, il neétait guère
de mode, nulle part, de chauffer les églises, même les dimanches.
Le climat n'était pourtant pas plus d ux et le bois moins en
abondance qu1'aujourd1'hui. "Mais comme on n'avait jamais connu
d'autre régrimie -l'esprit de routine aidant -les poêles n'avaient
pas droit de cité dans les týglises. C'est encore une de ces amé-
liorations qlu'on s'étonne, àt bon droit, d'avoir été généralisées
si tard, tout en tenant compte du fait que les poëles ét-'ýient alors
tî'è, rare.; dans notre pays. Quelqu-es semaines sý-ulement aprè&

son ar-rivée, M. Lefrançois convoqua donc les marguilliers, et
leur fit agréer la proposition d'installer deux poëles, lorsqu'on

. W4
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aurait construit la cheminée nécessaire pour leur fonc-tion-
nenment. A cette époque, l'église n'avait pas même de chassis
doubles, et il fut décidé, dans la même assemblée, de pourvoir à,.
cette lacune,

M. Lefraneois a donc le mérite d'avoir opéré cette importante
éforme. Il ne d'butait pas iml, il nous semble, et ce pre-

mier acte d'ad mini strati on, qui témoignait de son intérêt pour
les paroissiens, aurait dû lui concilier à jamais leurs %si-p-
thies. Il n'en fut rien cependant. Bien plus, cette sagre innova-
tion provoqua les murmures et les critiques d'un bon nombre.

On dirait vraiment, en certainus circ-onstances, que les gens
n'ont reçu le don de raison que pour cléraisonner. Néanmnoinq,
les récealcitrants finirent par admiettre qu'il est aiussi logique de
chauffer, les éeglises qui- les mnaisons privées, qu'il vaut mieux
étre dans une salle temnpélée que dans une glacière, et ils ces-
sèrent I ouri; ridicuiles jé?'é 'iade. Depuis assez longtemps, un
troisième poêle a été ajoutp' aux deux premiers, et si l'on tentait
aujourd'hui d'en supprimer un seul, il est probable que là pa-
roisse entière se mettrait en grrève.

La seule vis,-ite pastorale sous M. Lefrançois eût lieu en 1845,
et le nombre des confirmiants fut de 281.

Comme les années prée'derites, la plulpart des mnargilliers.ý
sortis (le ciarge ni't a-ientL pas- ex'rge et né purent présenter,

leurs comiptes, a. l'exceýptioni seulemien. d'un .1. Français Dca.r-
veaul. Aussi, leý p'rOees-xerlal de cette visite c en-iice natu-
rellernent par 11a même antienne, suiv'ie d'une injonction aux
miai-ruillier:s --n déf'aut, de rendre Vcomipte; dle leur gmestion
respective, le plu.; t<lt possiblo, et au ph~-- tard <dans l'espace de
trois moiçis C't partir de ce jour.

Mgr Signay lit ensuite de léesamendements au tarif <le
1840, conseilla dle nommer uni procureur chiargé de régler les.
comptes arriérés, suggéera de dresem ue formule d'eng-agreinen t.
spécifiant les o1bligations du i<e<lau envers le curé, la fabrique
,et les paroissiens, attira sérieusement l'attention de-, margruil-
liers sur la né,?essité de construire un nouveau presbytère, or-
donna l'achiat <'un grand ciboire d'argrent et dle quelques autres.
ol.,-*ets, roîîouvela l'ordonnance <le sonner gratuitement les bap-
teêmes, lorsqu'on ne demande qu'une seule cloche, prohiba -l'in-
h-umnation des corps des enfants avec ceux des adulte%, et egga
.les -Marguilliers à faire disparaître-. les.deux petits. 1ýtimentsa
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suspendus à la voûte de l'égli,3è - pour plusieur~s raisons, ajoute
le procès verbal, qu'ils ont paru goûter.

ToutAs ces ordonnances, situf une, comme nous le verrons
furent mises à exécution.

Peu après la visite pastorale, le 10 août> le chemin de croix,
,que nous voyons actuellement dans l'église, fut érigé solen-
nellemeiàt par M. Paisley, curé de Sainte- Cathierine, délégué ad
htoc par M. Lefrançois. La paroisse entière et plusieurs mcm-
ýres du clergé assistèrent à cette cérémonie.

(a .suivre)

Nécrolôgie

Le Révérend Monsieur Frédérie- Augustin Oliva, eurà de
;St-François de Montnagn, décédé, était mnembre de la caisse
-ecclésiastique St Josephi, de la congrégation du Petit Séminaire
de Québec et de la société d'une messe, section diocésaine. Son
service et sa sépulture ont eu lieu a St- Français, le 7 de ce mois,
-à 10 lieures.

Le Révé'rend Monsieur Fortunat Aubry, ancien curé de
St-Jean d'Iberville, décédé à Ste-Tliérè!se le 8 du courant, ýtait
xiembre (le la société d'une iules!se, section provinciale.

Le rrs-Rêvérend Mr J ean-O.--tave hinlce, Prévot dut Chiapitre
de la cathiédrale des, Trois Ri% ières et curé de St- Maurice, dlé-
,cédé, était uinheblre de lascééduewesse, 'ýectoeï prvciau.
-Arch. deé Québec, il janvier 1898.

B.-Pli. Garneau, ptre, Secrétaire.

Y-emento hebdomadaire

Q UÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu au couvent de
flechabautle 15 ; à SL-Alphionse, le 17; à la Pointe aux

*Tremnbles le 19; à &t-Apollinaire, le 20; au couvent de Sillery,
le 22.

M1rttew- I 1'abbi D. GOSSELIIF, Cq-Snt&U, PeoTtnf1


